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Et, dans l'intérie ur, par moments luit et passe
Une ombre, une figure, une fée, une grâce.,

Non ;c'est, tout près, dans l'oîbre oùt l'âme aime î1
[descenidre,

Cette chambre d'oi ot un chant ýonore et tendre,
*Posée .au bout dun toit comme un ioiseau.ijoyeuix.

Oui, l'édifice est beau, mais cette chambre est douce.

J'aime le chêèhe altier moins que le nid de mousse
J'aime le*vent des prés plus que l'âpre ouragani
Mon-coeur, quand il se perd sur les vagues béantes,
Préfère l'algue obscure aux falaises géantes
Et l'heureuse'hirondelle au splendide océan.

Puis, la description de l'intérieur cde cette chambre
de jeune fille, modeste ouvrière, sur laquelle veille l'ami
des humbles

Frais réduit lA travers une claire feuillée,
Sa fenêtre petite et comme émerveillée

*S'ép.anouit auprès du gothique portail.
Sa.verte jalousie à trois clous accrochée,
Par un bout s'échappant, par l'autre rattachée,
S'ouvre coquettement. comme un grand éventail.

jeune tille du peuple au chant plin cieDonneur, Pedgarde, enfant !coeur tendre où rien encor nie
{..Orpheline, dit-on, et sèule .eni cet 1asile, Prenousfre

1' Mais qui parfois a l'ir t0tsnfotes rnule pauvre fille d'Eve ô pauvre jeune esprit
De. voir distinctement la face du Seigneur. Volt aire, le serpent, le doute, l'ironie,

Voltaire est clans unt coin cIe ta chiambre bénie
On sent, rien qu'à la voir, sa dignité profonde ;Avec son oeil de flamme i! t'espionne, et rit.
De ce coeur sans limon nul vent n'a troublé l'ondle
Ce tendre oiseau qui jase ignore l'oiseleur;
L'aile du papillon a toute sa poussière ;Hélas ! si ta main chaste ouvrait ce livre infâmle,
L'âme de l'humble vierge a toute sa lumière ;Tu sentirais soudain Dieu mourir clans tont fime

9La perle de l'aurore est encor dans la fleur.. Ce soir, tiu penicherais ton front tuiste et boudeur,
. , . ~~~~Pour voir passer ulin ln cîeqet-'te allée,

Sur son beau col empreint de virginité pure, Les chars étincelants à a roue étoilée, *

Point d'altière dentelle ou de riche guipure, Et'demnain, tu rirais de la sainte pudeurI

q. ~~Mais un simple mouchoir noué.pudiquement. toiltouélantcevsosérne,
Pas de perle à son front, mais aussi pas de ride, To itobél-utd iin tags

i... ~Mais un oeil chaste et.vif, mais un regard limpide, Fri url omil lscani e ne
Où brille le regard que sert le diamant l l omri ls un hneaspu

E t ton esprit, tombé clans l'océan des rÙaves,

* L'anglé de la cellule abrite un lit paisible.Iridacncoml'eb sgèe,
Sur. la table est ce livre où Dieu se fait visible, D lii 'prbee l lxa elx
La.légende des saints,. seul et vrai panithéon. Oh ! la croix cie tont père est là qui te regarde
Et dans un coin obscur, près de.la chemniée, Lacoxcuvexslat mort dlans la vieille garde

*Entre la bonne Vierge et le. buis de- l'année, . Laisse-toi conseiller par elle, ange tentéI
*Quatre épingles au' mur fixent Napoléon. Laisse-toi conseiller, guider, sauver peut-être

I Etpouquoilio? Dns lombe . Par ce lis fraternel penché sur ta fenêtre,'
Cet aigle en cette cage tpuqo in slobe Qui nitle son parfum i ta virginité

* De cette chambre étroite et calme, où rien n'est sombre,

O-ù dort la. belle enfant; douice comme -son lis, Par toute ombre qui passe en baissane apuir
Où tanit de paix, de grâce.et de joie est versée Par les vieux sainits rangs sous le potai eper
je nie lais.pas d'entendre, au fond de nma pensée, Prlblce cotômb au apidles aiu

Le bruit des lourds canons roulant vers Austerlitz. Par l'orgue ardent, dont lhymnie aux> longs sanglots se
[brise 1

Et-près de l'empereur, devant, qi tou t s'inicline, '. Lis-toi conseiller par la pensive église l
~ ~ rguil d lapacîre rpheine - . Laisse-toi conseiller par le ciel radieux I

-Brilleune croix d'honneur, signe humble et triomphant,,
'Crox d'n sldat tobé cmmetouthérs tobeLaisse-toi conseiller par l'aiguille ouvrière
Et uipèr edori, ai, d fod e stomePrésenlte Il tont labeur, présente .1 ta prière,

- .Fit iîaître du travail, que l'insensé repousse,

- -,Et:a laaté, qui rend charmante la vertu I

Le matin, elle chante, et puis elle travaille,
sérieuse, les pieds sur sa chaise (le paille,
Couîsant, taillant, brodlant quîelques dessins choisis
Et tandis que, songeant à Dieu, simple et sanlscrainte,

*Cette vierge accomuplit sa tâchec auiguste et sainte,.
Le silence rtveur à ;a porte est assis.

Nul danger 1 nul écuîeil !. Si ! l'aspic c st clans l'hlerbe.
1-Hélas !hélas l 1e ver est clans le fruit superbe.
Pour troubler une vie, il sulit cd'titi regard.
Le mial petit se montrer mêime acux clartés d'unt cierge.
La ccuriosité qu'a l'esprit de la vierge
Fait une plaie au cSucr cIe lat femmiie plus tard.

Plein de ces chants hlonteux, clégoftt ce la mémoire,
Uni viecux livre est là-hautt, sur une vieille armoire,
Par quelqîue vil passant dans cette ombre oublié,
Roman dci dernier siècle, oeuvre d'ignominieI
Voltaire alors régnait, ce singe cie génie
Chez l'homme en mission par le ciable envoyé.

Enfin arrivent les e xhortations, les douces pîaroles
qu'on dirait formulées par le plus avisé des dlirecteuîrs,
par la plus pruîdente des mères:

Frêle barque, assoupie à quelqcues pas d'unt gocuff're


